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LES SUBSTANCES RETARDATRICES

et leur action sur les r£v61ateurs modernes

par le Dr Sturenburg.

Les r^v^lateurs modernes sont, comme on le sait, des produits
tr&s compliqu^s. Excepte l'amidol et le Rodinal tous les autres sont

composes de plusieurs substances chimiques, dont Paction dans les

r^v^lateurs divers et leur influence sur le caract^re de ces rdvälateurs
different beaucoup ; ces r^vdlateurs sont composes : i° de la substance

rev^latrice, 20 de la substance conservatrice, 3° de l'alcali (substance
acceleratrice) et 4° de la substance retardatrice.

Celui qui a etudie avec attention la theorie du developpement
sait que la derni^re est sans doute de la plus haute importance,
soit sur Paction du r^välateur, soit sur la quality et le caract&re des

images definitives.
Car les corps retardateurs ne modifient pas seulement le caract^re

des n^gatifs et les expositions diverses, mais ils influent aussi gran-
dement le sur caract&re de 1'image positive. Ainsi on peut obtenir du
m6me cliche, des resultats parfaitement differents, en employant des

substances retardatrices diverses, soit en qualite soit en quantite,
mais toujours correspondant aux expositions.

II me semble done interessant et cela pour les travaux ordinaires
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et pour ceux du genre artistique, de ddcrire dans ce qui suit les dif—

ferents corps retardateurs et le röle qu'ils jouent dans les r^völateurs
modernes. L'effet des substances retardatrices est triple : i° elles re-
tardent Vapparition des images, 2° elles changent le caractere des

revelateurs en ce sens qu'elles ajffaiblissent leur Energie reductrice et

gu'elles modifient le caractere des cliches, 3» elles modißent les cou-
leurs des images positives.

Les diverses substances retardatrices sont :

io Le bromure et le chlorure de potassium, le bromure etle chlo-

rure d'ammonium, la glycerine.

2° Divers acides et sels, soit neutres, soit acides.

De toutes les substances mentionn^es sous le n° i, le bromure et
le chlorure de potassium sont les plus importants, le premier pour
plaques et papiers au bromure d'argent, le second pour plaques et

papiers au chlorure d'argent.
On peut s'expliquer Paction retardatrice de ces substances parle fait

qu'elles empöchentla reduction des parties de la couche sensible qui ont
dt^altdrdes parla lumi£re,et cela proportionnellement ä leur quantity.
En effet, ces corps poss&dent la propriety de se decomposer et de

former avec l'argent rdduit du bromure et du chlorure d'argent.
L'action de la glycerine est, contrairement k Paction chimique des

substances mentionn^es plus haut, une action physique; comme on
le sait, eile retarde seulement mdcaniquement, par son emploi dans le

ddveloppement des images au platine, Papparition de celles-ci.
Ces substances, principalement le chlorure de potassium, ont

encore un autre effet : la modification du caractere des images et de

leur couleur.
Gar les räv^lateurs, contenant plus ou moins de ces corps, r&iui-

sent le plus le bromure d'argent modifie par la lumi^re auxparties
de la couche sensible oü la lumidre a produit le plus grand effet,
dans les lumieres du negatif et dans les ombres du positif. La
reduction du bromure et chlorure d'argent se produit done le plus rapi-
demement dans ces parties-lä, pendant que les autres parties de la
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couche sensible, oil Paction de la lumi&re a ete plus faible, sont
röduites plus ou moins lentement, en proportion avec*la quantity des

substances retardatrices.
Ainsi Ies contrastes peuvent ötre modifies, et, par cette möme

raison, on peut aussi corriger les expositions les plus differentes, en
combinant convenablement les differents temps d'exposition avec le

ddveloppement.
Si l'on expose une plaque ou un papier sensible tr&s longtemps ä

la lumi^re, et si ensuite, au ddveloppement, l'on ajoute autant de bro-
mure de potassium ou d'une autre substance retardatrice que Paction
du rev^lateur devienne tr6s lente, on obtiendra un tout autre cliche

que si l'on avait expos^ normalement. Gar les ombres poss^deront
aussi une autre teinte que les demi-teintes. Le bromure de potassium
produit, employ^ en quantity considerable, un ton verdätre, pendant

que le chlorure de potassium, principalement en combinaison avec
l'oxalate de fer, donne des tons plus ou moins bruns. Ainsi avec le

bromure, les parties les plus modifies par la lumi&re auront un ton
verdatre pendant que les demi-tons, qui ont regu un dclairage plus
faible, ont une tonality plus ou moins noir-gris.

Avec de tels nägatifs on peut produire des epreuves bien
differentes de celles qu'on obtient en employant des negatifs d'une
exposition et d'un developpement normaux. II est aussi possible si 1'on

veut, par exemple, reproduire des objets colories, de produire de cette

fagon des tons divers sur des parties differentes du cliche, pour
obtenir des epreuves possedant les mömes valeurs que l'original. De

ce fait depend plus ou moins aussi la faculte d'accommodation du pro-
cede negatif au caract£re des originaux. L'influence des substances

retardatrices se fait surtout sentir si l'on emploie des reveiateurs tr£s

sensibles contre ces substances. De tous les reveiateurs modernes,
l'oxalate de fer est le plus sensible contre les substances retardatrices

et parmi celles principalement contre le chlorure de potassium et

contre les retardateurs mentionn^s sous n° 2.
Avec le chlorure de potassium et Yoxalate ferreux on obtient un

ton brun ; pourtant 1'exposition devra 6tre tr&s prolong^e (environ
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3 k 4 fois l'expositioa normale) et plus on ajoute de chlorure de po-
tasse plus l'exposition devra ßtre prolong^e : mais le ton devient pro-
portionnellement ä la quantity de chlorure de potassium de plus en

plus chaud. Le chlorure d'ammonium a le mßme effet.

Le rdvdlateur k l'oxalate ferreux est alors compost de la mani£re
suivante :

i. Eau 5oo cc. 2. Eau 5oo cc.
Oxalate de potassium neutre 160 gr. Chlorure de potassium 65 gr.

3. Eau 5oo cc.
Sulfate ferreux.... 5o gr.
Acide citrique 4 gr.
Bromure de potassium 2 gr.

Pour l'emploi on mdlange :

N° 1 100 cc.
N° 2 25 cc.
N° 3 25 cc.

Le bromure d'ammonium est dgalement excellent pour re-
tarder le ddveloppement et pour modifier les tons sur les papiers et

plaques au chlorure d'argent, si l'on emploie l'acide pyrogallique.
Une bonne formule est la suivante :

A. Eau 5oo cc. B. Eau 100 cc.

Acide acdtique 10 gouttes. Bromure d'ammonium i5 gr.
Sulfate de sodium. 100 gr. Ammoniaque 5 cc.
Acide pyrogallique. 25 gr.

Pour composer le rdvdlateur, on melange :

Solution A j 20 cc.
» B 20 cc.

Eau 4o cc.

Ge r^vdlateur possMe une action lente, mais tr&s rdguli&re ; plus
on ajoute de solution B, plus le ton devient brun. Cette composition
est done tr&s recommandable pour le ddveloppement des tirages sur
papier. On peut utiliser ce rdv&ateur plusieurs fois.

Quant ä l'emploi de Vacide borique (solution ä 10 % de bro-
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mure de potasse satur^e par l'aeide borique) comme substance
retardatrice, je recommande l'etude d'un travail publik sur ce sujet, par
M. le prof. Namias, ici m6me en avril 1905.

Les substances retardatrices mentionndes sous n° 2 sont : Acide
sulfureux et les sulfites acides (bisulfites), acide oxalique, citrique
et les citrates.

Iis ont une tr£s grande importance pour le ddveloppement avec
les r^vdlateurs modernes. II est clair que tous les acides peuventexer-
cerune influence retardatrice sur les r^välateurs ; car il est connu que
l'^nergie reductrice de ces rdv^lateurs depend considdrablement de la
quantity des carbonates alcalins ou des alcalis caustiques et quecette
Energie est affaiblie proportionnellement par la quantity des acides

ajout^s aux r^v^lateurs. Mais tous les acides ne peuvent pas ötre
utilises dans ce but; ces ont seulement ceux par lesquels l'aeide carboni-

que peut ötre deplace sans destruction de la couche gelatineuse ou sans
aueune autre influence nuisible.

Pour cette raison, l'aeide sulfurique ajoute ä la solution ferreuse

(oxalate de fer) et k la solution pyrogallique ne peut pas 6tre consi_
ddrä comme retardateur, mais seulement comme moyen pour con-
server les dites solutions. En effet, l'aeide sulfurique ajoute en quantity

süffisante pour retarder Paction du rdvelateur detruirait partielle-
ment la couche gelatineuse et provoquerait le souievement des bords;

pour la möme raison l'aeide citrique ne peut pas ötre ajoute aux re-
veiateurs.

Les acides et sels neutres ou acides les plus importants sont :

1. L'aeide sulfureux et les sels sulfureux (bisulfites).
2. L'aeide oxalique.
3. L'aeide citrique et les sels citriques (citrates).

L'aeide sulfureux est, compare au bromure de potasse, un
retardateur indirect car il affaiblit seulement la solution d'alcali en for-
mant de sulfites de sodium ou de potassium neutres. L'aeide oxalique

ajoute aux r&velateurs alcalins a une action retardatrice egalement
indirecte ; mais, s'il est ajoute au reveiateur ä 1 'oxalate de fer, son
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influence sur Faction du rdv^lateur devient directe, en affaiblissant
l'action r^ductrice; en möme temps il empöche la coloration verdätre
et communique aux images un ton brun-noir.

Les substances de cette catdgorie de retardateurs les plus impor-
tantes sont : l'acide citrique et les citrates. Ges substances retardent
non seulement le d^veloppement, mais elles possbdent aussi une

influence trbs grande sur les tons de l'image et il est possible par un
choix et un emploi convenables, de produire aveccelles-ci des tons et
des effets tr&s diflterents.

Pour cette raison, ces substances peuvent 6tre employees avec
succ&s dans le d^veloppement desdpreuves artistiques ou pour la
production de diapositifs k tons chauds. L'oxalate ferreux est avec eux
tout späcialement recommand^. L'acide citrique a plutöt une action
retardatrice par son caractöre acide; les citrates modifient principa-
lement les tons, si l'exposition des papiers ou plaques sensibles
correspond k la composition du rövälateur.

II est interessant d'dtudier les effets des divers citrates ; j'indique-
rai dans ce qui suit une formule pour un rdv^lateur & oxalate de fer,
contenant des citrates et qui peut ötre consider comme base pour la

composition des autres räv&ateurs :

Eau 5oo cc. 2. Eau cc.
Acide citrique io gr. Acide citrique 10 gr-
Citrate d'ammonium io gr. Sulfate ferreux 33 gr-
Chlorure d'ammonium. i gr. 25.

Bromure d'ammonium. 2 gr.
Oxalate de potasse neu-

tre too gr.

Pour l'emploi on melange des parties Egales de ces solutions ; mais

on peut aussi varier les quantitds selon l'effet que I'on veut obtenir.
Ge r^vdlateur donne un ton brun; en substituant au citrate d'am-

monium la möme quantity de citrate de potassium et, en omettant
le chlorure d'ammonium, on obtient un ton noir ; le citrate de

magnesium produit des tons trbs chauds (rouge-brun). Puisque les

igo5 20
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divers citrates ont une Energie retardatrice fort diff^rente, les expositions

devront gtre calcul^es en consequence.
On peut naturellement employer d'autres citrates ; pour Studier

leurs effets, on pr^parera des solutions de ces citrates avec une
concentration connue et on les ajoutera aux rävdlateurs.

Ge que j'ai dit dans ce qui precede suffit pour prouver la grande
importance des substances retardatrices pour la pratique du d^ve-

loppement et pour le progr&s de la photographie artistique. Mais

pour atteindre k la perfection et pour produire avec ces substances
des ceuvres parfaites, il faut que l'on fasse des essais pour trouver les

substances retardatrices convenables pour les diffdrents travaux et

qu'on en Studie avec attention les qualitäs et les propri&^s.
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